
LE SOL.
BASE ET FORCE 
DE VIE.
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SANS UN SOL 
SAIN ... 

Le sol renferme les nutriments nécessaires aux 
plantes. D’innombrables petits pores permettent 
aux racines des plantes de respirer tout en stockant 
de l’eau. Ce n’est qu’ainsi que les plantes peuvent 
opérer la photosynthèse, transformation du 
dioxyde de carbone (CO2) en oxygène.

PAS DE PLANTES.

Intacts, les sols peuvent atténuer les effets négatifs du changement 
climatique, tels que les périodes de sécheresse ou de fortes précipita-
tions. Après les océans, ils sont les plus grands réservoirs de carbone 
du monde. Plus de 3 000 000 000 000 de tonnes de carbone (C) sont 
séquestrées dans les sols au niveau mondial. Toutefois, du fait de 
 certaines pratiques agricoles telles que le labourage ou une trop forte 
utilisation d’engrais chimique, du CO2 quitte le sol pour passer dans 
l’atmosphère, ce qui accélère le changement  climatique.

PLUS FORT IMPACT DU 
 CHANGEMENT CLIMATIQUE.

Les sols filtrent les 
précipitations qui 
s’écoulent.

PEU  
D’EAU 
 SALUBRE.

Dans le monde, plus de 90 % de nos aliments sont produits – directement ou indirectement – 
sur et dans les sols. En effet, pour produire des denrées d’origine animale, des pâturages et des 
terres arables sont nécessaires à la production d’aliments pour animaux.

PAS DE NOURRITURE POUR  
LES HOMMES ET LES ANIMAUX.

PAS  
D’ÊTRES 
 HUMAINS.



« Plantes, animaux, champignons et micro- 
organismes nettoient l’eau et l’air et rendent les 
sols fertiles. Il est crucial que cette capacité auto-
nettoyante des sols et des eaux demeure intacte 
pour obtenir de l’eau potable. La fertilité naturelle 
des sols procure des aliments sains. Tout ceci ne 
fonctionne pas de manière mécanique : il s’agit 
là de processus formant un ensemble d’interrela-
tions complexe. Si les écosystèmes disposent d’une 
forte capacité d’absorption et de régénération, leur 
 résistance n’en a pas moins ses limites ».
Citation provenant de la stratégie nationale 
allemande pour la biodiversité

Une seule PETITE CUILLERÉE DE SOL  peut contenir 

tous de taille microscopique. Ainsi, il y a beaucoup plus 
d’organismes qui vivent dans le sol qu’en surface.

1 MILLION DE BACTÉRIES, 
120 000 CHAMPIGNONS  
ET 25 000 ALGUES,   

BACTÉRIES 
CHAMPIGNONS
ALGUES
NÉMATODES
COLLEMBOLES
ACARIENS 
PETITS ANNÉLIDES
MILLE-PATTES
LARVES DE DIPTÈRES
VERS DE TERRE
ARAIGNÉES
CLOPORTES

« LE SOL EST 
SANS CESSE EN 
 MOUVEMENT.
LE SOL VIT ! »
Dr. Elaine Ingham 
Chercheuse nord-américaine en biologie des sols et fondatrice de Soil Foodweb Inc.

« REAL SOIL IS ACTIVE, ALIVE,  MOVING. »



O = LITIÈRE ET HUMUS
HORIZON A 
(= horizon de lixiviation) :
Couche supérieure riche  
en humus

HORIZON B
(= Horizon d’enrichissement)
Sous-sol minéral

HORIZON C
Roche mère /sédiment

On aurait tort de croire que tous les sols se valent. Les systèmes 

de  classification connaissent un grand nombre de types de sols 

 différents dotés de spécificités encore plus nombreuses. Selon l’Agence 

 européenne pour l’environnement, il existe EN EUROPE quelque 

320 TYPES DE SOLS DIFFÉRENTS. Leur formation est influencée par la 

roche présente sur le site, le  climat, l’époque, la flore et la faune ainsi que 

par l’exploitation humaine.

LE SOL.  
UNE DIVERSITÉ  EXUBÉRANTE.

UN PROFIL DE SOL TYPIQUE
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Roche non 
érodée…

Sous l’effet de la chaleur, du gel, de 
la neige, de la glace et de l’eau, la 
roche et les sédiments s’érodent.

De premiers processus 
 formateurs des sols opèrent à 
 l’intérieur des strates rocheuses 
et des sédiments érodés.

Les restes végétaux et les 
 organismes vivant dans le sol 
forment une strate organique 
superficielle, l’humus. Et d’impor-
tants minéraux argileux se forment. 
L’ensemble des horizons ainsi 
formés sont désignés par le terme 
de sol.

Des micro-organismes, des champignons 
et des plantes croissent sur les surfaces 
érodées. Leurs racines rentrent dans 
les fissures, favorisant ainsi l’érosion.

Les horizons du sol évoluent de manière 
différente en fonction du matériau de 

départ, du climat, de l’eau, de la végéta-
tion et des organismes qui vivent dans 

le sol. Au terme d’un développement 
millénaire, les sols se présentent comme 

nous les connaissons aujourd’hui.

LE SOL A BESOIN DE TEMPS.

LA FORMATION DES SOLS AU COURS DU TEMPS
10

 c
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Horizon A

Horizon B

Horizon C

Aujourd’huiIl y a 600-200 ans
« Petite ère glaciaire »

Il y a 8 000 ans 
Optimum climatique (phase la plus chaude de l’holocène)

Il y a 11 500 ans 
en Europe centrale

Contrairement aux apparences, le sol ne va pas de soi : il n’était nullement toujours là, mais s’est formé 
sur une très longue période. EN EUROPE, IL FAUT 2 000 ANS POUR FORMER 10 CENTIMETRES DE SOL 
 FERTILE. Cela signifie pour les humains que le sol est une ressource limitée et non renouvelable à notre 
échelle de temps.

Le sol est un écosystème riche en espèces qui se transforme en permanence. Les influences extérieures – 
du fait des changements climatiques, mais avant tout de l’homme – ne vont pas sans laisser leurs traces. 
Seul un sol vivant et sain peut satisfaire à ses multiples fonctions : ce principe est valable pour tous les 
types de sols. Quand les influences extérieures sont excessives, le sol risque de se dégrader. La proportion 
des minéraux et des nutriments s’amenuise, la teneur en air et en eau diminue, la capacité fonctionnelle se 
perd progressivement.



«… SI NOUS N’EN 
PRENONS PAS SOIN,   
LA VIE NE PEUT 
 SUBSISTER ».

Wendell Berry
Essayiste, poète, romancier, défenseur de l’environnement, critique culturel et agriculteur nord-américain

L’agriculture intensive et industrielle 
 compacte les sols en mettant en œuvre des 
équipements lourds ; l’application de 
pesticides, d’herbicides et d’engrais entraîne 
une pollution des eaux, par exemple par 
l’azote et le phosphore.

Très importante
Importante
Moyenne
Faible
Terres intactes, surface de glace, désert Source : ORGANISATION DES NATIONS UNIES POUR L’ALIMENTATION ET L’AGRICULTURE 2011

Une irrigation inadaptée et l’usage  intensif 
d’engrais minéraux dans des régions 
chaudes entraînent la salinisation du sol.

L’industrie, les voies de transport et les zones 
résidentielles favorisent la dégradation des 
sols, car ils imperméabilisent ou compactent 
la terre. Les émissions de substances nocives 
et une gestion défaillante des déchets pro-
voquent des pollutions et contaminations.

Dans les régions où prédominent les  petites 
exploitations agricoles, surtout dans les pays en 
voie de développement, la  pression sur les sols 
est souvent considérable du fait, que l’exploi-
tation  intensive ne  s’accompagne pas toujours 
avec la  disponibilité  suffisante de biomasse 
et  d’engrais minéraux. Il peut en résulter une 
lixiviation des sols et la perte de nutriments.

Dégradation du sol

« …WITHOUT PROPER CARE FOR IT WE CAN HAVE NO LIFE. »

Dans bien des régions du monde, les sols sont déjà endommagés. Et chaque année, des milliers d’hectares de 
sol fertile sont irrémédiablement perdus en raison d’une utilisation non durable. Lorsque l’homme n’utilise 
pas le sol de manière adaptée au site, le vent ou l’eau peuvent éroder la couche supérieure fertile (érosion).  
Le précieux humus se perd lorsque l’homme ne traite pas le sol d’une manière appropriée. Le vent, les 
 précipitations, les périodes de chaleur renforcent souvent la dégradation du sol provoquée par l’homme.



ÉTHIOPIE 

 UTILISER LA  TERRE 
DE MANIÈRE 
DURABLE 
PROBLÈME : L’économie agricole est le premier secteur d’activité 
 d’Éthiopie. Toutefois, la croissance démographique, la désertification 
qui progresse et les effets du changement climatique rendent une uti-
lisation productive des sols de plus en plus difficile, en particulier sur 
les hauts plateaux qui sont touchés par l’érosion et la dégradation des 
sols. Les  possibilités de stockage des précipitations saisonnières faisant 
 défaut, l’agriculture prend ici surtout la forme d’une agriculture pluviale, 
c’est-à-dire dépourvue d’irrigation complémentaire. Pour améliorer les 
 rendements, on utilise aussi des sols à faible fertilité, ce qui favorise la 
 dégradation et l’érosion.

SOLUTION : Pour lutter contre cette situation, la Deutsche Gesellschaft 
für internationale Zusammenarbeit (GIZ) GmbH appuie, à la demande du 
gouvernement allemand, le programme national de gestion durable des 
terres sur les hauts plateaux éthiopiens. L’aménagement à grande échelle 
de ravines d’érosion, la construction et la végétalisation de terrasses et la 
stabilisation des terrains en pente doivent permettre de rendre de nou-
veau exploitables les sols dégradés. Des fonds provenant de la GIZ, de la 
KFW (coopération financière allemande) et d’autres donateurs sont par 
ailleurs affectés à l’infrastructure communale, notamment pour résoudre 
les problèmes d’irrigation. Pour préserver durablement les sols, le minis-
tère éthiopien de l’Agriculture apporte aux petites exploitations agricoles 
des conseils sur le fonctionnement de l’agriculture durable. C’est ainsi 
que 180 000 hectares ont déjà été rendus de nouveau exploitables, ce qui 
 bénéficie à quelque 194 000 ménages.

Durée du projet : 2009 à 2017 

Objectif : Utiliser la terre de 

manière productive grâce à 

une gestion durable, augmen-

ter les rendements et améliorer 

ainsi la sécurité alimentaire.
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SAHEL  

EMPÊCHER LA 
 DÉSERTIFICATION 
PROBLÈME : Depuis les années 1960, une utilisation inappropriée des sols 
et l’augmentation des populations entraînent dans la région du Sahel des 
pertes de terres qui menacent la vie. Les changements climatiques avec 
leur cortège d’années de sécheresse suivies de précipitations diluviennes 
contribuent à la grave dégradation des terres. Les surfaces endommagées 
ne pouvant absorber les pluies assez rapidement, les eaux lessivent régu-
lièrement des sols précieux.

SOLUTION : La protection et la réhabilitation des sols sont au cœur des 
projets de la coopération allemande au développement concernant le 
Sahel. L’une des méthodes consiste à prendre des mesures de protection 
contre l’érosion dans les bassins versants. Pour freiner l’eau de pluie qui 
dévale des hauteurs, on construit des barrières, notamment des murs de 
pierre et de terre de différentes longueurs, hauteurs et formes. Des arbres, 
des herbes et d’autres plantes poussant sur et autour de ces barrières 
fournissent une couche de végétation protectrice efficace contre l’éro-
sion éolienne. Ces dispositifs permettent à l’eau de s’infiltrer dans le sol, 
le niveau de la nappe phréatique augmente et la culture des terres reste 
ou redevient possible. Au fil des années, des surfaces autrefois dégradées 
reverdissent et offrent de nouvelles possibilités de revenu aux popula-
tions locales. Au Burkina Faso, au Niger et au Tchad, on a ainsi pu regagner 
9 000 hectares de terres arables.

Différents projets depuis 2000. 

Objectif : Empêcher la 

 désertification et offrir de 

 nouvelles sources de  revenu 

aux populations locales.
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